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, donne trois exemples de « plaisirs com-
muns » : la nourriture, la boisson, et, pour les jeunes gens et les hommes dans la
force de l’âge, les « voluptés du lit » ; à ces trois formes de plaisirs, il reconnaît le
même type de danger, celui de l’excès qui va au-delà du besoin ; il leur trouve même
un principe physiologique commun puisqu’il voit dans les uns et les autres des plai-
sirs de contact et de toucher (nourriture et boisson ne suscitent selon lui le plaisir
qui leur est propre qu’à entrer en contact avec la langue et surtout le gosier). De son






Nous avons l’occasion de constater la fréquence avec laquelle les organes d’absorption













Il n’y a intempérance que là où il y a toucher et contact : contact avec la bouche, la
langue et le gosier (pour les plaisirs de la nourriture et de la boisson), contacts avec
d’autres parties du corps (pour le plaisir du sexe).
La question de l’amour était tellement troublante pour Aristophane que lors





ton, où chacun des convives doit prendre la parole pour exposer ce qu’il pense de
l’amour – le poète fut pris d’un hoquet, quand ce fut son tour et pria Eryximaque,
qui était assis à côté de lui, de parler à sa place. Selon N. Dracoulidès, ce hoquet,
 
caractéristique d’un spasme émotif provoqué par le Surmoi prohibitif, est démons-
tratif du mécanisme qui produisait chez Aristophane l’inhibition devant l’amour et






Laissons aux psychanalystes le soin d’étudier la psychologie des auteurs et ne per-
dons pas de vue qu’il s’agit d’un auteur comique qui se doit de faire rire son public.
La sexualité, dans la comédie ancienne n’est pas un moment privilégié entre deux
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personnes qui s’aiment. Les femmes doivent se mettre en grève de l’amour pour
que leur mari songe enfin à elles : chez Aristophane, hommes et femmes ne parais-
sent pas éprouver de sentiments les uns pour les autres, hormis peut-être Myrrhine
et Cinésias, mais cette effusion de sentiments n’est sans doute due qu’à une frustra-
tion causée par une durée assez longue d’abstinence. On ne voit pas de jeunes filles
et de jeunes gens, en dehors de l’apparition d’un jeune homme persécuté par une
vieille femme et d’une jeune fille qui intervient pour protéger le jeune homme et
accuser la vieille femme dans les
 
 Femmes à l’Assemblée
 
. En revanche, les femmes viri-
loïdes et les hommes vêtus en femmes et soumis à ces viragos fourmillent. Les scènes
où il est question d’amour présentent du reste une part non négligeable de violence :
hommes et femmes sont agressifs et leurs combats, qui débutent par des joutes ora-
toires ou des menaces sanglantes, s’achèvent parfois par des coups.
L’histoire alimentaire et sexuelle de l’humanité est truffée de rencontres litté-
raires entre sexe et nourriture : transgressions dionysiaques, banquets à la Pétrone,
bombances rabelaisiennes, événements qui ont tous en commun leur caractère vis-
céral. Le français n’est pas en reste d’expressions imagées : « passer à la casserole »,
« frotter son lard ». Aristophane a fortement senti cette érotisation et constamment
franchi la distance table-lit. Il usait déjà de ce genre de comparaisons : aux aliments
correspondent régulièrement des métaphores érotisées, parfois assez crues, toujours
amusantes. De telles expressions sont si courantes chez lui que le danger est de voir
sous chaque mot, même innocent, une obscénité, et je me limiterai donc à celles
qui sont indéniables, ou du moins vraisemblables par comparaison avec d’autres
passages. Naturellement, la plupart de ces images, mais pas toutes, ont déjà été rele-




, mais mon but ici est de montrer que ces pas-
sages ont souvent un sens caché qui n’est compréhensible que parce qu’ils forment




. Si nous, nous avons besoin de faire de tels rapprochements
pour en découvrir de nouveaux, ils étaient faciles à percevoir pour le public athé-
nien, surtout soulignés par un geste obscène.
Aux aliments correspondent sans cesse des métaphores érotiques, beaucoup trop
nombreuses pour être toutes citées ici. Si nourriture et sexe sont si étroitement liés




Il est bien plus agréable, vois-tu, Phalès, Phalès,











5. J’avais déjà utilisé quelques-uns des passages que je vais développer ici lors du colloque inter-
national 
 
Sociedad, política y literatura : comedia griega antigua
 








 aux éditions Logo à Salamanque.
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de la ceinturer, la soulever,
















), qui est un hapax, pourrait se tra-




, mais il s’agit ici de fruit et le langage méta-









, nous rencontrons une expression identique :
 
ainsi, tu vas ôter les pépins à une grenade aigre-douce.
Qkggk
 
 serait alors synonyme de gpmek
 
 et la phrase aurait la signification de
«
 
déflorer une jeune fille impubère
 
». 
Le laurier n’offre pas d’image, mais il est d’un précieux secours pour garder














Alors, je me suis fait baiser en levrette, près de l’Apollon de la rue,
cramponnée au laurier. 
 
Un petit autel, ou une pierre représentant le dieu Apollon Agyieus, ou Apollon des
rues, était souvent dressé aux coins des rues, près d’un laurier, arbre consacré à
Apollon. Mnésiloque accumule à dessein obscénité, adultère et sacrilège. 
Enfin, le verbe a¡tla¡t
 
 « labourer » est parfois employé dans des expressions











Je veux tout de suite me déshabiller et aller biner tout nu !
L’AMBASSADEUR SPARTIATE














, le coryphée exprime le retour aux activités nor-
males :
 
Mais tu me trouves peut-être bien délabré ?…
Pourtant, si je t’ai à moi, je me sens capable de mener encore triple assaut :
d’abord, planter une longue rangée de jeunes plants de vigne, 
puis, à côté d’elle de tendres boutures de figuier,
et troisièmement une jeune pousse de vigne cultivée… voilà pour le vieux 
bonhomme !
 
6. Le Phellée est un plateau rocailleux de l’Attique, choisi ici pour sa consonance en situation.
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et même, pour enserrer complètement ce lopin, des oliviers,
si bien que nous pourrions toi et moi nous oindre d’huile pour les Nouménies.
 
Tout ce passage contient évidemment des métaphores agricoles obscènes, comme
cela arrive souvent chez les Comiques attiques, en particulier dans la Paix : le triple











 a un sens obscène ; klrkn
 














, champ, correspond au sexe de la femme ; _h¡fq¡m<
e_f
 





D’une manière générale, la vigne n’est jamais citée de manière anodine chez












Que lui ferons-nous ?
TRYGÉE
Nous la vendangerons !
 




Les grains d’orge sont très suggestifs : glfed
 
 représente un grain d’orge, mais
aussi, au vu de sa forme, une tige velue, d’où le /¡kn
 
, le membre viril. On retrouve




















des grains d’orge sont offerts à l’oiseau de Phalaris. Si l’on consi-
dère que cet oiseau a été choisi pour sa ressemblance phonétique avec le phallos, et





 sont des légumes très fortement sexués. Nous en avons un




, où Dicéopolis pose cette question à des fillettes qu’on











) L’image de Dionysos 
 
se caressant le pois chiche
 












), sa forme est suffisamment parlante pour
qu’il ne soit pas nécessaire de s’y attarder davantage.
 








: « tout vieux que je suis, je pointe trois
fois l’éperon » (kpot a¡lti ti mopkµ_f olf¡µ`khki
 
).
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, des tiges de choux, g_phkf
 









. Cette plante vivace
à longue et grosse racine, pouvant atteindre un mètre, possède une saveur forte et
brûlante rappelant celle de la moutarde : on 
 
l’enfonçait dans le cul
 
 des hommes adul-
tères à titre de châtiment, après leur avoir 
 









 représentent le sexe des



















, semble pour le moins suspect, et Lamachos









 sont employés argotiquement,
puisque les figues de Phibalis font pendant aux pois chiches parmi les « friandises »






. Le gland a la même double signifi-





Les fruits représentent aussi souvent le sexe de la femme. Les coings sont le




. Par leur forme ou leur peau, ils sont
la métaphore d’une belle poitrine ou de velouté : 
 
sur leurs organes fleurissait la rosée
duveteuse des coings.
 
 Les noix ont à peu près le même emploi que les coings. Les baies
et plus précisément les baies de myrte, ok µploki
 








Les figues donnent lieu à des métaphores presque aussi nombreuses que la vi-
gne. Nous avons déjà vu ce que signifie le verbe mpgkhka¡t. Mais les vers 707 à 709
des Femmes à l’Assemblée offrent un autre exemple de la signification des figues :
pµ_ b¡ o¡t elf_ h_`kio_ bfqklkp mpgd ¡i okf /lkeplkfmf b¡q¡me_f « en
attendant, vous n’aurez qu’à prendre les feuilles de figuier à deux fruits et vous
branler dans l’antichambre ». Olfki 22 se disant au sens large de toute enveloppe,
11. Grenouilles, v. 621.
12. Ploutos, v. 720, fr. 266.
13. Fr. 111, fr. 264.
14. Nuées, v. 1 083 sq.
15. Acharniens, v. 996.
16. Femmes à l’Assemblée, v. 707 sq.
17. Acharniens, v. 1 101. 
18. V. 801 sq.
19. Lysistrata, v. 410.
20. Nuées, v. 997.
21. Lysistrata, v. 1 004, Oiseaux, v. 1 100, etc.
22. Le thrion était un mets recherché, une feuille de figuier farcie de cervelle, de fromage, de lait, de fa-
rine, mijotée ou rôtie. Au vers 1 101 des Acharniens, Lamachos, lui, ne demande qu’une feuille
de figuier pour emballer sa vieille salaison, ce qui recouvre également une plaisanterie salace. 
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on passe argotiquement au prépuce. On retrouve ce sens dans le verbe _/kelf_c¡fi,
au vers 158 des Acharniens.
Les ustensiles de cuisine 
Nous voyons dans la Paix (v. 891) que le mot k/o_ifki est synonyme de gpmek :
Trygée dit, en parlant de Théoria : 
Zl. Zkpof b kl_o¡ okp/o_ifki
Vfg. Vfµ t g_hki.
6f_ o_po_ g_f g¡g_/ifg¡i _l ¡io_pe_ a_l
/lk okp /kh¡µkp o_ h_m_i_ od `kphd /ko di.
TRYGÉE : Tenez, admirez sa petite cuisine !
SOSIAS : Houlà, comme elle est belle !
Je comprends aussi pourquoi elle est toute noire de fumée : c’est là
qu’avant-guerre le Conseil mettait ses queues de poêle 23 !
Alors que Théoria est publiquement déshabillée, Trygée constate que c’est bien sa
« cuisine » qu’elle a entre les jambes. Ce qu’il prend pour de la suie, ce sont les poils
pubiens, métaphore courante et évidente.
Déjà dans les Cavaliers (v. 1030-1034), alors que le contexte n’était pas explici-
tement obscène, k/o_ifki prenait un sens grivois dans la métaphore du chien Cer-
bère oppresseur que développait le Marchand de boudin : 
¡mqkfoti o ¡ okp/o_ifki hdm¡f m¡ gpidbki
ipgotl o_ hk/_b_ g_f o_ idmkp bf_h¡frti.
… venant hanter ta cuisine en douce, en vrai chien,
la nuit, il lapera les plats et les îles !
Si l’on compare avec les Femmes à l’Assemblée, v. 846 sq., le sens est nettement
obscène, avec allusion au cunnilinctus et à l’« équitation » érotique : 
Yµkfkn b ¡i _po_fn f//fgdi mokhdi ¡rti 
o_ oti api_fgti bf_g_e_fl¡f olp`hf_.
En leur sein, Smœos, en tenue de cavalcade, 
nettoie à fond les écuelles des femmes 24. 
On trouve le même sens pour ctµkn dans la Paix (v. 716 sq.), des allusions mé-
taphoriques obscènes au cunnilinctus que les bouleutes pourraient pratiquer sur
Théôria, qui incarne les fêtes publiques :
23. Littéralement : ses trépieds de cuisine. 
24. Sur cette « équitation » érotique, voir aussi Lysistrata, v. 676 sq.
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kmki lkqdm¡fn ctµki dµ¡lti olfti
km_ g_o¡b¡f rkhfg_n ¡qe_n g_f gl¡_.
Qu’est-ce que tu vas te mettre comme jus dans les babines pendant trois jours,
et t’enfiler comme petits boyaux et chairs bien à point !
Et un peu plus loin, v. 885, à propos de ce que fera Ariphradès si on lui amène
Théôria : 
oki ctµki _podn /lkm/¡mti ¡gh_s¡o_f. 
…il va se jeter sur elle et lui laper tout son jus. 
Les sens cachés de ces exemples ne sont compréhensibles que parce qu’ils sont
si fréquents qu’ils forment une sorte de réseau. Des emplois plus explicites à d’au-
tres endroits permettent de les éclairer. Et puisque la cuisine représente le sexe fémi-
nin, l’emploi des termes désignant les réchauds et poêles et la cuisson des plats avec
des connotations égrillardes est chose logique.
On en trouve une succession dans les Femmes à l’Assemblée (v. 843 sq.) :
o_ o¡µ_rd lf/fc¡o_f
h_at _i_/daip_mf, /k/_i_ /¡oo¡o_f
mo¡q_ikf /h¡gkio_f, qlpa¡o_f ol_adµ_o_,
rpol_n ¡oikpn ¡skpmfi _f i¡to_o_f.
On souffle le feu sous les filets, 
on met les lièvres à la broche, on cuit les gâteaux, 
on tresse les couronnes, on grille les amuse-gueule, 
les demoiselles font mijoter des marmites de purée. 
C’est ainsi que certains vers d’Aristophane sont plus coquins qu’ils n’y parais-
sent à une première lecture. On le voit, par exemple, dans la Paix (v. 1131 sq.) :
_hh_ /lkn /pl bf¡h<
gti µ¡o _iblti ¡o_f<
lti qfhti, ¡gg¡_n,




odi o¡ qdaki ¡µ/pl¡pti.
r_µ_ odi Ol_oo_i gpiti
odn api_fgkn hkpµ¡idn.
non… [ce qui me plaît], ce sont les beuveries au coin du feu
avec de bons
amis, les flambées
de souches choisies parmi
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les plus sèches, celles que pendant l’été 
j’ai déracinées,
et aussi embraser mon pois chiche,
enflammer mon gland
et faire des câlins à la Thratta
pendant que ma femme fait sa toilette !
C’est la chute du passage, les câlins faits à l’esclave Thratta, qui confirme que
ces métaphores sont bien à prendre dans un sens grivois. Le pois chiche (la plante)
correspond en argot au sexe de l’homme (cf. Acharniens, v. 801), et le gland a la même
double signification en français et en grec (cf. Lysistrata, v. 410).
On rencontre la même image dans les Cavaliers (v. 1284-1286) avec le mot
¡mr_l_ : le sexe de la femme désigné métaphoriquement par le foyer, l’âtre ou le
fourneau deviennent un lieu de combustion. 
Sur ce mot, Aristophane recompose dans les Thesmophorieuses un vers de l’Hélène
d’Euripide (v. 566). Dans la tragédie, nous avons :
1 rlkifk ¡heti md b_µ_lok ¡ r¡l_ .
Ô toi qui, après un si long temps, es revenu dans les bras de ton épouse, 
alors que le vers 912 des Thesmophorieuses, lui, est :
1 rlkifk ¡heti md b_µ_lok ¡mr_l_ .
Ô toi qui, après un si long temps, es revenu au fourneau de ton épouse. 
Aucun doute non plus sur ce sens quand on connaît les petites manies d’Ari-
phradès, que l’on retrouve dans les Cavaliers (v. 1284-1286) : 
odi a_l _pokp ahtoo_i _fmrl_f dbki_f hpµ_fi¡o_f,
¡i g_m_pl¡fkfmf h¡frti odi _/k/opmoki blkmki,
g_f µkhpiti odi p/didi g_f gpgti o_n ¡mr_l_ .
Il souille sa langue dans des plaisirs honteux,
va dans les bordels lécher la rosée impure, 
macule sa moustache, trifouille les bords du fourneau.
De même, quand, dans les Acharniens (v. 887 sq.), le Thébain apporte à Dicéo-
polis une anguille, parmi de délicieux mets, celui-ci s’exclame :
.. 6µt¡ , ¡j¡i¡ag_o¡
odi ¡mr_l_i µkf b¡plk g_f odi lf/fb_…
Wlkm¡f/_o _podi, t o¡gi _iel_g_ b ¡at
pµfi /_l¡jt odmb¡ od j¡id r_lfi.
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Mes gens, apportez-moi
céans le réchaud et le soufflet.
Regardez bien, les enfants, cette merveilleuse anguille…
de retour après nous avoir fait languir près de six ans
Saluez-la, mes petits !… Le charbon, je me charge
de vous le fournir en l’honneur de l’étrangère.
Cette anguille n’évoque pas ouvertement une fille qu’il s’agit de régaler galamment,
cependant, en peu de vers, on rencontre ¡mr_l_, dont nous connaissons désor-
mais le sens métaphorique, _iel_g_ , qui désigne la toison pubienne et le nom
du soufflet lf/f  qui comme lf/fct a la connotation de l’embrasement provoqué
par le feu de l’amour. 
Les verbes qui expriment l’action de tisonner ont aussi des connotations
sexuelles assez évidentes. Ainsi dans la Paix (v. 440) :
_hh ¡i ¡fldid bf_a_a¡fi oki `fki,
¡rkie ¡o_fl_i g_f mg_h¡pkio _iel_g_n.
… et qu’il passe sa vie en paix,
une jolie fille à sa disposition, à tisonner le fourneau ! 
Le verbe mg_h¡pt ne désigne pas ici l’action de « biner », mais de « racler par le bas
le foyer qui s’échauffe ». 
De même, les verbes qui expriment une cuisson à un degré plus ou moins grand
ont valeur métaphorique : 
Rp. Yki ¡laki dbd okpoki k/o_i g_f mol¡q¡fi
g_jd/¡lk/¡p¡fi…
Q_. Q_f µdi ¡at
jpid/¡lk/¡pmt mkf /_l_µ¡ikpm ¡ie_bf,
g_f jpmo_e¡pmt okpoki 25…
LYSISTRATA : À toi de jouer, alors : fais-le griller à petit feu, agace-le, 
cajole-le…
CALONICE : … Et moi, tiens, 
je vais rester ici pour t’aider à l’enjôler
et à le faire mijoter…
Rp. k/tn _i _idl ¡/fopqd µ_hfmo_ µkp… 
LYSISTRATA : …afin que mon mari s’embrase pour moi 26…
25. Lysistrata, v. 839-844. 
26. Lysistrata, v. 221.
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Wf. Vfµkf o_h_n. Vpgkpi ¡o¡ltm¡ /¡okµ¡id
g_o_fe_htm¡fn oti i¡to¡lti ofi_.
PISÉTAIRE : Mille tonnerres ! Veux-tu bien voler ailleurs 
pour consumer un plus jeunot 27 ?
Les vers 1005 sq. des Acharniens illustrent bien ce propos :
_i_`l_oo¡o , ¡jk/o_o¡, ol¡/¡o , _q¡hg¡o¡
o_ h_at_ o_r¡tn.
Faites sauter, rôtir, tourner, servir
les lièvres, et vite !…
L’image est double puisque la femme, ou du moins ses parties intimes, sont com-
parées au lièvre et à un foyer que l’on peut allumer. 
On constate aussi que la cuisson de certains plats, comme les tartes, implique
presque toujours un sous-entendu sexuel, comme dans la Paix, v. 868-870 :
SOSIAS : d /_fn h¡hkpo_f g_f o_ odn /padn g_h_
k /h_gkpn /¡/o¡o_f, mdm_µd jpµ/h_oo¡o_f,
g_f o_hh _/_j_/_io_ okp /¡kpn b¡ b¡f.
La petite est baignée, et côté fesses, tout va bien !
la tarte est cuite à point, on pétrit des pains de sésame,
et ainsi de suite… il ne manque plus que la quéquette ! 
Ici, la métaphore est à peine voilée, et permet d’être certain de la bonne compréhen-
sion d’exemples moins évidents à la première lecture. Il résulte d’emplois de ce type,
qui devaient être proverbiaux, que dans un contexte qui n’est pas ouvertement obs-
cène, l’emploi du mot, surtout associé à des termes qui font partie du même com-
plexe technique et comportant eux aussi des sous-entendus, évoque un contexte
grivois qui n’a pas tout à fait lieu d’être mais qui rajoute de la saveur à des moments
où l’action se fait attendre. 
C’est ainsi que ce célèbre passage des Femmes à l’Assemblée (v. 223-228), dont
on ne considère habituellement comme grivois que les vers 225 et 228, semble con-
tenir en fait, à la lumière des exemples précédents, une suite de sous-entendus éro-
tiques :
/¡ookpmf okpn /h_gkpio_n tm/¡l g_f /lk okp,
okpn _ibl_n ¡/folf`kpmfi tm/¡l g_f /lk okp,
µkfrkpn ¡rkpmfi ¡ibki tm/¡l g_f /lk okp,
_po_fn /_lkstikpmfi tm/¡l g_f /lk okp,
27. Oiseaux, v. 1 260 sq. 
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¡pctlko¡lki qfhkpmfi tm/¡l g_f /lk okp,
`fikpµ¡i_f r_flkpmfi tm/¡l g_f /lk okp.
elles cuisent les tartes comme au bon vieux temps ; 
elles épuisent leurs maris comme au bon vieux temps, 
elles ont des amants à domicile comme au bon vieux temps ; 
elles se payent des hors-d’œuvre comme au bon vieux temps ; 
elles aiment le vin pur comme au bon vieux temps ; 
elles adorent se faire baiser comme au bon vieux temps. 
La valeur égrillarde du verbe /_lkstikpmfi se retrouve dans le substantif
/_lksfn que l’on trouve dans le fragment 191 du Dédale : 
/_m_fn api_fjfi…
tm/¡l /_lksfn µkfrkn ¡mg¡p_mµ¡ikn
les femmes ont toutes… 
un amant prêt pour servir de hors-d’œuvre. 
Ce sens de /_lksfn est du reste confirmé par un fragment de Platon le Comi-
que (fr. 43) : 
A : apid g_e¡pbkpm ¡mofi _laki.
B :   µ_ie_it.
A : ¡aldaklpf_n b ¡fmfi _f /_lksfb¡n
_po_f µki_f gl¡fookpn /khp rldµ ¡fn dbkidi
d o_hh_ h_`¡fi.
A : Une femme qui dort est chose inactive.
B :  Je comprends…
A : Mais quand elle est réveillée, il y a les hors-d’œuvre : 
à eux seuls, ils ont beaucoup plus d’importance 
que tout le reste pour le plaisir. 
Il en est des ustensiles comme des aliments et la batterie de cuisine se mue par-
fois en objets participant à l’activité sexuelle. De nos jours, nous rencontrons des
expressions mêlant sexe et ustensiles de cuisine. C’est le cas de notre verbe
« embrocher » qui peut être employé au sens propre mais parfois au figuré. 
La broche, et la brochette, k`¡hk  et k`¡hfmgk , par leur forme métaphori-
quement virile, sont très souvent synonymes du sexe mâle, particulièrement quand
elles sont associées au verbe _i_/¡flt. Dans les Acharniens (v. 793 sq.), nous avons
un exemple évident de ces noms comportant des sous-entendus :
6f. Ihh kprf rkflk o_qlkbfod ep¡o_f,
S¡. Vp rkflk Iqlkbfo_ Ski_ a_ b_fµkiti.
Q_f afi¡o_f a_ o_ib¡ o_i rkflti ok gld
_bfmoki _i oki kb¡hki _µ/¡/_lµ¡iki.
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DICÉOPOLIS : Mais on ne sacrifie jamais de cochonnette à Aphrodite !
LE MÉGARIEN : Pas de côchonnette à Aphrodita ? À âlle seule, oui, parmi les divinités !
Sûr mâme que la châr de ces côchonnettes 
est tout à fait délectable enfilée sur la droche 28 !
Au vers 1007, se trouve une autre expression du même ordre :
q¡l¡ okp k`¡hfmgkp , fi _i_/¡flt o_n gfrh_ .
Passez-moi les brochettes que j’enfile les grives !…
Dans les Femmes à l’Assemblée (v. 843), le terme k`¡hk  n’est pas employé, mais
il est clairement sous-entendu et cela par l’emploi du verbe _i_/¡flt et la chair de
lièvre, comme nous l’avons vu précédemment, n’évoque pas que les plaisirs du palais :
h_at _i_/daip_mf…
La broche n’est pas le seul ustensile de cuisine à posséder une forme qui lui per-
mette de désigner le membre viril. L’alabastos _h_`_mokn, par exemple, est un petit
vase au col effilé, et de forme suggestive, cité trois fois et toujours avec connotations
érotiques : 
W_ Lg¡h¡p¡ b ¡ar¡_f m¡ oti gl¡ti r_lfi, 
fi_ µd mol_o¡pkfo , _hh_ gfikfd µ¡iti,
¡fn oki _h_`_moki gp_eki ¡fldidn ¡i_ 29.
LE PARANYMPHOS : Il te prie de lui verser, en considération de ces viandes,
pour qu’il puisse couper à la campagne et rester chez lui à forniquer,
une petite dose de paix dans cette fiole… une seule.
Sp. h_`¡ okib¡ oki _h_`_moki.
Qf. Ihh ¡o¡lki ¡rt.
MYRRHINE : Prends cette fiole.
CINÉSIAS : Pas la peine, j’en ai déjà une 30.
_h_`_mokedg_n ol¡fn ¡rkpm_i ¡g µf_n 31.
ayant tiré trois alabastos d’un seul. 
Du coup, la fillette de Dicéopolis ne semble pas si innocente avec sa louche dans
les Acharniens, v. 245 sq. : 
28. kb¡hki, prononciation dorienne pour k`¡hki, broche.
29. Acharniens, v. 1 051-1 053. 
30. Lysistrata, v. 947. 
31. Fr. 561 (Triphales). 
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LA FILLE DE DICÉOPOLIS : 
1 µdo¡l, _i_bkn b¡plk odi ¡oidlpmfi,
fi ¡oikn g_o_r¡t okph_odlkn okpokpf.
Ma mère, donne la louche (le phallos), 
que je verse de la bouillie (du foutre) sur cette galette (ce vagin). 
Enfin, une expression surprenante désigne la position que peuvent prendre les
femmes durant l’acte amoureux. Lysistrata, faisant prêter serment à ses alliées de se
refuser à leur mari, leur fait promettre (v. 231) : 
Vp modmkµ_f h¡_fi ¡/f oplkgidmofbk .
… je ne prendrai pas la position de la lionne sur une râpe à fromage !
Cette expression vient peut-être du fait que le manche des râpes à fromage re-
présentait souvent des bêtes accroupies, et peut être la même référence que dans la
Paix, v. 896a : 
¡/f adn /_h_f¡fi, o¡ol_/kbdbki ¡mo_i_f. 
lutte au sol, avec prise à quatre pattes. 
*
*    *
En bon maître queux comique, Aristophane concocte donc très souvent des
images obscènes grâce à la cuisine, ses ingrédients et ses ustensiles, mais dans un
registre exclusivement hétérosexuel. Devons-nous en déduire que les Casanovas
athéniens pouvaient s’adonner aux plaisirs de la chair et de la chère alors que les
amateurs d’éphèbes devaient garder la ligne ?
Pascal Thiercy
Université de Bretagne occidentale, Brest
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